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CROISSANCE ÉCONOMIQUE 
ET CROISSANCE DE LA PAUVRETÉ 
EN AMÉRIQUE LATINE
Nous présentons ici quelques chiffres hautement nées par la Banque interaméricaine de développe- 
significatifs de la situation socio-économique de ment (BID). Article de Ismael Bermudez, publié dans 
l ’Amérique latine, sur la base des informations don- Clarin, 22 octobre 1997 (Buenos Aires, Argentine).

Comme s’il s’agissait des deux 
faces d’une même pièce de mon
naie, il y a eu en Amérique latine 
croissance de l ’économie mais 
aussi croissance de la pauvreté. La 
situation sociale a conduit des 
organismes internationaux tels que 
la Banque interaméricaine de déve
loppement à revoir ses positions.
Si on voyait dans les années 90 la 
croissance comme le meilleur anti
dote à la pauvreté, on parle aujour
d’hui de la nécessité de poli
tiques actives de la part des 
États pour remédier au mal. La 
pauvreté a augmenté dans le 
sous-continent en termes rela
tifs et absolus. À cause de cela, 
si les années 80 furent celles de 
la décennie perdue, les années 
90 pourraient s’achever comme 
celles de “génération perdue”, 
dit-on à la BID.
Les données des organismes 
internationaux indiquent que si, 
en 1980,41 % de la population

latino-américaine se situait en des
sous de la ligne de pauvreté, ce 
chiffre aujourd’hui atteint 50 %. Et 
cela signifie que sur une population 
de 470 millions d ’habitants, 235 
millions sont pauvres.
C’est en ces termes que Enrique 
Iglesias, président de la BID, a 
parlé de la situation sociale du 
sous-continent.
Les experts de la BID ont fait 
connaître hier les chiffres significa

tifs de la situation sociale latino- 
américaine. Nohra de Marulanda, 
Diana Alarcon et Bernard 
Kliksberg ont déclaré que la crois
sance économique qui s’est produi
te ces dernières années dans la 
majorité des pays latino-am éri
cains, loin d’améliorer la situation 
sociale, l’a aggravée. Et c ’est pour
quoi il y a un nouveau débat à l’in
térieur des organismes internatio
naux : on revoit ce que l ’on disait 

au début des années 90, lors
qu’on affirmait que la croissan
ce permettrait à la population 
de sortir de la pauvreté.
Ceci - connu sous le nom de 
théorie du déversement - ne 
s’est pas vérifié. L’Amérique 
latine est la région où l’inégali
té sociale a le plus augmenté. A 
titre d ’exemple, Kliksberg a dit 
que, s’il y avait plus de télé
phones cellulaires, il y avait une 
réduction de la consommation 
des aliments de base.
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Voici quelques unes des données de 
la BID :

• Le chômage urbain représente 
16,2 % de la population active.

• Le salaire minimum réel a dimi
nué de 30 % entre 1980 et 1996.

• L’emploi informel non agricole 
(travail indépendant ou travail au 
noir) est passé de 40 % de la popu
lation exerçant un travail en 1980 à 
55 ,6%  en 1996.

• 60 % des enfants vivent dans des 
foyers qui sont situés en dessous de 
la ligne de pauvreté.

• 41 % des pauvres souffrent d’un 
certain niveau de dénutrition, ce 
qui signifie une baisse de poids et 
de taille chez les enfants.

• 51 % des enfants n ’achèvent pas

le cycle de l’école primaire. De 
plus, il faut 10 ans pour faire cette 
scolarité qui n ’en demande que 6.

• Il y a 20 millions d’enfants qui 
travaillent dans des ateliers clan
destins.

• Le taux de mortalité maternelle 
est cinq fois plus élevé que dans le 
monde développé.

Le sous-continent connaît une cri
minalité endémique avec 20 homi
cides par an pour 100 000 habi
tants, alors que le taux pour le 
monde développé est de 5 cas, tou
jours pour 100 000 habitants.
Selon les chiffres communiqués 
ici, la pauvreté a constamment aug
menté ces dernières années, en 
dépit de l’augmentation que les sta
tistiques enregistrent pour le PIB 
de la région et de chaque pays en 
particulier. 1995 est la seule année

où la croissance a été perturbée 
dans plusieurs pays de la région, à 
cause de “l’effet tequila”. Il y avait, 
en 1980, 41 % de pauvres, mais ce 
taux était passé à 43,5 % six années 
plus tard, à 47 % en 1990 et à 50 % 
en 1996.

En Argentine, 18,4 % de la popula
tion sont des nouveaux pauvres. Il 
s’agit d’une catégorie sociale ainsi 
baptisée par Iglesias, suite à l ’aug
mentation de l ’appauvrissement 
des couches moyennes dans toute 
la région. Les nouveaux pauvres 
représentent une frange croissante 
de la classe moyenne qui s’est 
appauvrie en raison d ’une dégrada
tion qualitative de l’emploi ou en 
raison d ’une forte chute des reve
nus.
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